
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2005 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 1 juin 2025 02:31

Brèves littéraires

Tout bas très fort
Extrait
Geneviève Letarte

Numéro 70, printemps 2005

URI : https://id.erudit.org/iderudit/6649ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Letarte, G. (2005). Tout bas très fort : extrait. Brèves littéraires, (70), 19–20.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/6649ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2005-n70-bl1005190/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


GENEVIÈVE LETARTE 

Tout bas très fort * 

Première mention 

Prix Jacqueline-Déry-Mochon 

Un feu 

Il n'y a pas d'étoiles ici 
que des rumeurs de papier 
des astres dépenaillés 

Couchée sur l'horizon 
je regarde le soleil 
mourir dans ton cou 
et s'embraser l'étole 
de tes cheveux 

Entre chien et loup 
la tombée des fleurs 
de lumière 
sur l'asphalte gris 

* Écrits des Forges, Trois-Rivières, 2004, p. 62-63. 
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Ceci n'est pas le paradis 
que l'on m'avait promis 
mais un aéroport 
d'où personne ne s'envole 

Un océan 
ni bleu ni noir 
où des inconnus aboient 
d'impossibles promesses 

Où est le jet 
qui parcourra la galaxie 
emportant avec lui 
la souffrance et la faim ? 

Tout juste avant la nuit 
mains jointes 
sous ma robe défaite 
j'abrite un feu 
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